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Introduction : aux sources de la pensée écologique 

Ce chapitre explore l’émergence de l’écologie comme champ de pensée et d’action, en distinguant 
l’écologie scientifique (issue des sciences naturelles) de l’écologie politique (portée par des projets de 
société transformateurs). Lucile Schmid insiste sur l'indiscipline propre à l'écologie, appelant à une 
approche transversale, ouverte et engagée. 

I. De l'écologie scientifique à l'écologie politique 

A. Une science au croisement des disciplines 

L’écologie scientifique étudie les interactions entre les êtres vivants et leur milieu. Inventée au XIXe 
siècle, elle mobilise des disciplines variées (climatologie, droit, anthropologie...). Face à l'urgence 
actuelle, de nombreux écologues franchissent la barrière entre neutralité scientifique et engagement 
politique. 

B. L'écologie politique : une révolution des valeurs 

L’écologie politique vise à transformer les fondements de nos sociétés : remise en cause du droit de 
propriété, du productivisme, de l’organisation du temps et du rapport aux non-humains. Elle 
bouleverse nos principes démocratiques traditionnels en introduisant des exigences nouvelles liées 
aux limites planétaires. 

II. Les précurseurs historiques 

A. Henry David Thoreau : solitude et désobéissance 

Auteur de Walden, Thoreau prône une vie simple au contact de la nature et défend la désobéissance 
civile contre l'esclavage. Sa pensée relie retraite personnelle et combat collectif. 

B. Élisée Reclus : la géographie libertaire 

Militant anarchiste, Reclus conjugue exploration planétaire, écriture scientifique et engagement 
politique. Il refuse la récupération institutionnelle et prône un changement des institutions depuis 
l’extérieur. 

C. John Muir : la liberté par la nature 

Fondateur du Sierra Club, Muir défend la protection de la nature aux États-Unis. Sa biographie J'aurais 
pu devenir millionnaire, j'ai choisi d'être vagabond incarne son idéal de liberté par l’immersion dans la 
nature. 

III. Les penseurs critiques contemporains 
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A. Jacques Ellul : technique et liberté 

Ellul dénonce la croissance autonome de la technique et sa confiscation du pouvoir citoyen. Il critique 
l'étatisme, l'expertise et appelle à une éthique de la responsabilité individuelle fondée sur la liberté. 

B. Ivan Illich : contre-productivité et convivialité 

Illich introduit le concept de contre-productivité (ex. : l'automobile). Il critique l'école institutionnelle et 
plaide pour un accès libre aux savoirs. Son idée d'une "société conviviale" reste très actuelle. 

C. Serge Moscovici : psychologie sociale de l'écologie 

Il articule écologie, technique et affectivité, insistant sur le rôle moteur des émotions dans l'action 
écologique. Sa théorie des minorités actives met en valeur les petits groupes engagés capables de 
faire évoluer les normes. 

D. Murray Bookchin : écologie sociale et municipalisme 

Libertaire, Bookchin prône la fin des rapports de domination et l'organisation municipale décentralisée. 
Il critique l'état comme structure anti-écologique. 

E. André Gorz : écologie, décroissance et revenu d'existence 

Gorz s'oppose au capitalisme vert, défend la décroissance, la sobriété volontaire et le revenu universel. 
Il relie critique sociale et projet écologique, en lien avec les partis et syndicats. 

IV. Les figures de l’alerte 

A. Günther Anders : semeur de panique 

Il dénonce l'écart entre capacité technique et conscience morale, appelant à assumer nos peurs face 
aux risques de l'inhumanité moderne (ex. Hiroshima). 

B. Rachel Carson : l'écriture du désastre 

Dans Printemps silencieux, elle dénonce les pesticides et l'aveuglement industriel. Sa plume poétique 
et engagée influence la création de l'EPA américaine. 

C. Donella Meadows et le rapport Meadows (1972) 

Avec Dennis Meadows, elle anticipe les limites de la croissance et l’urgence à abandonner le modèle 
exponentiel. Leur rapport marque un tournant dans la pensée systémique globale. 

D. James Lovelock : l’hypothèse Gaïa 

Il conçoit la Terre comme un système vivant. Son modèle de "retrait soutenable" inspire Bruno Latour 
et donne un cadre global à la pensée écologique, malgré certaines positions controversées. 

E. René Dumont : le pionnier écologiste français 

Premier candidat écologiste à la présidentielle en 1974, il alerte sur la raréfaction de l'eau. Son 
expertise d'agronome du Sud lui donne une vision globale des limites planétaires. 
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F. Jared Diamond : l'effondrement des civilisations 

Dans Collapse, il montre comment la destruction de l’environnement a provoqué l’effondrement de 
nombreuses civilisations. Sa démarche narrative rend la prise de conscience accessible et puissante. 

Conclusion : une constellation de penseurs pour un projet de transformation 

La pensée écologique s’est construite dans la diversité des parcours, des disciplines, des époques. 
Elle articule science, philosophie, activisme, critique sociale et engagement existentiel. Elle bouscule 
les institutions, les modes de vie, et ouvre la voie à un renouveau de la démocratie fondé sur la justice 
écologique et la liberté. 

Ce panthéon hétéroclite est autant un héritage qu’un appel à créer de nouvelles voies pour penser et 
habiter la Terre autrement. 

 

 


